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Lesvictimes d'homophobie
ont peur de parler

Les agressions à l'égard
des homosexuels sont
en recrudescence.

Mais vu le faible nombre
de plaintes, on connait mal
l'ampleur du phénomène.

Sébastien Mignon refuse, lui,
que son agression reste
un simple fait divers.

Les homosexuels signalent de plus
en plus de conflits avec un voisin

C'est un mal insidieux. Un peu
de harcèlement moral au bou-
lot. Un propriétaire qui refuse

de louer un appartement à un couple
de lesbiennes parce qu'il ne veut que
"des familles normales". Un club de loi-
sirs qui refuse l'adhésion de gays âgés
parce que leur présence pourrait cho-
quer les autres membres. Un "sale
pêtié" qui fuse dans la rue.

L'homophobie rampe. Mais les plain-
tes sont rares. Unia, le Centre interfé-
déral pour l'égalité des chances cons-
tate que les signalements pour discri-
minations relatives à l'orientation
sexuelle restent relativement peu
nombreux. Parce que les victimes
n'osent pas en parler. OU se disent: à
quoi bon?

En 2015, Unia a reçu 203 signale-
ments dont 92 ont mené à l'ouverture
d'un dossier relatif à l'orientation
sexuelle, soit 12 de plus qu'en 2014.

Près de la moitié (46 %) de ces dossiers
concernaient des faits de société (dis-
putes de voisinage, problèmes dans
l'espace public, différends fami-
liaux_.). C'est le double par rapport à
l'année 2014.

10%Forte hausse
Ce sont les dossiers re-

latifs aux conflits de voi-
sinage (depuis des inti-
midations jusqu'à des
délits avec motif abject),
comme celui évoqué ci-
contre, qui connaissent
la hausse la plus forte. Viennent en-
suite les médias (principalement sur
Internet), puis l'emploi et les biens et
services. Lesvictimes de violences ho-
mophobes en conservent des traces
profondes, comme l'a montré une re-
cherche menée notamment par l'Uni-
versité de Gand.

selon les chercheurs, 90 % des répon-
dants aflh'lllent avoir été l'objet d'un
incident homophobe; trois sur dix ont
même subi des violences physiques.

Mais à peine 10% de ces victimes ont
pris contact avec la po-
lice. Le cas échéant, la
moitié seulement ont
estimé que les agents
avaient pris l'incident
au sérieux.

Et près d'une fois sur
sept (15%), les lesbien-
nes ou homos concernés
ne parlent à personne

des railleries, intimidations, gestes dé-
placés à leur égard.

LfS VICTIMES QUI
DEPOSENT PLAINTE
C'est peu. L'ampleur de
l'homophobie reste très

difficile à mesurer.

An.H.

~ Centre interfédéral pour l'égalité
des chances, 138, rue Royale
à 1000 Bruxelles. www.unia.be
Tél. 02.212.30.00 ou infO@unia.be

Nouvelles plaintes pour discrimination en lien avec l'orientation sexuelle (par domaine)
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cuteur et s'approche de lui. "Jelui ai de-
mandé quel était son problème. En une
fraction de seconde, il m'a décoché un
coup de poing et j'ai été projeté contre un
mur qui se trouvait derrière moi", a-t-il
expliqué dans "La Capitale".

Sous la violence du choc, la tête de
Frédéric percute le mur; il perd con-

Se balader main dans la main avec naissance. Une dizaine de jeunes sont
son copain gay dans les rueS de alors venus le rouer de coups. Ses lu-
Bruxelles? "Il Y cinq ou six ans, on nettes sont cassées au cours de l'agres-

le jàisait", témoigne Henri, 35 ans, en sion. Son visage est en sang et il a plu-
couple depuis 10 ans. "Maintenant, on sieurs hématomes.
évite. C'est trop risqué. Il y a vraiment une Lui ne se souvient de rien, Son ami l'a
recrudescence inquiétante d'awessions, porté jusqu'à la maison avant d'appe-
et paueuIement verbales", dénonœ+il. 1er la police. Découvrant le jeune

Le dernier fait, grave, s'est produit il y homme hagard, les policiers ont appelé
a moins d'un mois, le 25 juin. Frédéric, une ambulance. Résultat: sept jours
un Français de passage dans la capitale, d'incapacité de travail.
se promenait avec son compagnon en Et une lettre ouverte au bourgmestre
plein cœur de Bruxelles, dans le quar- de Bruxelles, Yvan Mayeur, et aux 35S0-
tier animé de Sainte-catherine. dations de défense des lesbiennes,

Thut a commencé par une remarque gays, bisexuels et transsexuels (LGBT)
homophobe, suivie d'autres, à l'adresse réclamant de prendre des mesures
du couple homosexueL concrètes "contre l'homaphobie qui sévit

au quotidien dans les rues" de Bruxelles.
Projeté œntre un mur C'est aussi vrai dans d'autres villes.

Frédéric se retourne vers son interlo- An. H.

Dangereux
de se balader
à deux (gays)

Sébastien se remet très difficilement de son agression

C'
est très dur.Jeme remets très le dessus et somme son voisin de rentrer

di1ficiIement". Au télé- chez lui. Gçuand je V?~ra~nte. ça, je re-
phone la voix de sébastien commence a trembler ,dit Sébashen.
Migno~ 33 ans, s'étrangle. n a déposé p~te au parqu~ en, tant
Victime d'une agression à que pc;rso~e l~ee. U a aUSSl,S1~e ~

caractère homophobe le 3 mars dernier, agress~?n ~ yma, le Centre .mterféderal
le jeune homme n'a pas encore pu re- pom:légalitedeschanœs,qmaouvertun
prendre le cours nonnal de sa vie. SeDas- dOS;ger. . ., .
tien loue un appartement dans une mai- Aide-~o~t de furma,tIon,Sébastien
son isolée de la route à Lambermont sur attendait a l epoque une reponse pour un
les hauteurs de verviers. c'est son v~isin contrat de travail L'agression, qui lui a
direct, locataire de l'annexe de la maison valu une incapacité de travail de 30 jours,
qui l'a agressé. ' a enterré son espoir. L'employeur, pressé,

a engagé quelqu'nn d'autre.
Coups de genou dans les côtes

Qua: . , ul' 1 .. Insultes et rlllieries1re mOISse sont eco es; e VOlSlIl,
un professeur d'université de soix;mte La douleur aux côtes s'est estompée.
ans, a déménagé depuis. Mais le trauma- Mais ~lle n'a pas ~ je pew; enfin
tisme reste gravé. "Jesuis loin d'oublier. Il dormir normalement apres des mOIssans
faut que je réapprenne à vivre simplement sommeil". ~ souffranœ psychi9ue reste
Ce jour restera en mai" dit-il C'était nn parcontreblel1tenace. "Ilest clatrqu'on ne
jeudi, le jour où son coPain,âgéde21 ans, ressort pas i.ndemne d'une mésaventure
vient d'habitude chez lui. L'incident s'est comme celle-là".
produit au moment où il le raccompa- ,~ep1lli: trois ans, le j~une hom~~l
gnait à la porte, vers 21 heures. "Mon voi- ~t la cible de ~ots: d insultes, d mtmu-
sin a ouvert safenêtre. fi nous a lancé:'faites da~?ns G ~ ,de r:nnel'l~~de !a part ~e so?-
moins de bruit, sales pédés...' fi a jeté un ~1Sm. J m.toUJours.ete poli avec luL,!"1llS
seau d'eau boUl1lantequi n'a heureusement lu!, q.ua;ut,il ~~lt des gens et q.uIl me
touché que la voiture", voymt, Iln arretmt pas de me rabaisser,de

Son compagnon démarre; Sébastien me .traiter.de sale.pMi". I:e sexagéna~r.e
Mignon rentre chez lui. j'ai refermé la av:ut aussI envoye nn S~ a le;rrpropl'l~-
porte. J'étaisen boxer.Le temps d'enfiler un taIre commune pour drre qu Il en aVilit
pantalon, mon voisin est entré dans la cui- marre dupetit PD" et qu'il y aurait Gbientôt
sine avec u~e raclette à la main. Il voulait despots cassés".
me fr?PPer. , . Jusqu'au jour où il en est, de fait, venu

Le Jenne homme se defend tant bien aux mains. Une semaine plus tard, il el1-
que mal U réussit à s'emparer du man- v~yait nn S~ d'~cuses à Sébastien, ~-
che. Les deux rornent à terre. a,l a com- pliquant qu IIavalt perdu son sang-frOId..
mencé à me donner descoups de genou dans
les côtes". Sébastien parvient à reprendre

"Je me suis pourri la vie"
"C'esthonteuX et désolant qu'en 2016, an

subisse encore des choses comme celles-là
parce qu'an est homosexueLQu'on doive se
cacher,etse taire". SébastienMignonsait de
quoi il parle. "Jusqu'à21 am, je n'osais rien
dire Jeme suispourris la vie.Jeme suismême
marié à une Jèmme". Avant de divorcer,
trois ans plus tard. Aujourd'hui encore, il
n'ose pas se balader main dans la main
avecson copain au centre de Verviers."On
s'est{bit inrulterrécemment alnrsqu'on mar-
chait à deuxsaus un parapluie,sansplus."

L'agression physique dont il a été vic-
time en mars l'a changé, dit-il aJesuisplus
renjèrmé sur moi-même", Mais il refuse
qu'elle s'oublie, comme un fait divers. "Je
vaudrais tant que cela change".nsouligne
l'importance du rôle d'Unia. "J'aiété pris
en charge: cela m'a permis de me libérer
d'un grand poids et de repremire confiance
en moi. Beaucoupdepe/'SIOnneshomosexuel-
les n'osent pas parler des discriminations
dont eUes sant victimes. Moi, si je parle
aujourd'hui, c'estpour fâire passer un mes·
sage: parlez, confiez-vous à une associa-
tion. Cela permettra de renforcer notre
combat pour ledroit de vivre dignement."

Annick Hovlne

"Si, comme moi,
vous êtes victime
d'une agression

à caractère
homophobe,
osez parler!"

SÉBASTIEN MIGNON
Aide·soignant. 33 ans.
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